Anne Le Ny, cinéaste surprenante
Quand elle ne tourne pas comme actricve, elle met en scène. «On a failli être Amies» est son quatrième film.

On la connaît surtout comme actrice. Notamment dans Intouchables, où elle tenait le rôle emblématique d’Yvonne, la gouvernante de François Cluzet. Mais Anne Le Ny est également cinéaste. Discrète et attentive. Mine de rien, On a failli être Amies est déjà son quatrième long-métrage. Une histoire d’amitié au féminin, mais pas seulement. On a profité de son passage à Genève pour faire le point.

Dans votre film, tous vos personnages sont en quête de changement, quil soit professionnel ou sentimental. Est-ce là le thème principal ?

Oui, mais le sujet est d’abord le rapport que l’on peut avoir avec son métier. En particulier lorsqu’on en change et qu’on doit démarrer une seconde vie. Emmanuelle Devos, par exemple, sait très bien qu’elle a un problème. Mais elle ne sait pas encore que pour le résoudre, elle doit faire face à un tel changement.
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L’action se situe à Orléans et non pas à Paris. Pourquoi ?
Après Cornouaille, je n’avais pas envie de retourner à Paris. J’avais envie d’une ville de moyenne importance, où les gens se connaissent et se saluent dans la rue. Un endroit neutre mais qui fasse très français malgré tout.  Et puis Orléans est à une heure de Paris.

Vous aviez déjà travaillé avec Karin Viard et Emmanuelle Devos, mais séparément. Vous aviez envie de les réunir ?

Avec chacune des deux, nous nous étions dit que nous nous retrouverions. En plus, elles n’avaient jamais tourné en binôme. Et les binômes féminins sont rares. Sinon le métier de Karin dans le film m’a été inspiré par mon assistante monteuse pendant que nous travaillions sur Cornouaille. Elle a changé radicalement de métier pour Faire du montage, justement. J’ai tiré le fil de l’histoire à partir de là. J’écris ensuite durant six et neuf mois.
Mais en parallèle, vous tournez comme actrice dans les films des autres ?

Oui, cela me permet d’être un peu en dehors de chez moi. Et comme je ne suis pas spécialement en quête de premiers rôles, cela me convient.

Est-ce important pour vous d’apparaître dans vos propres fiélms ?

Oui, mais je ne saurais pas dire pourquoi. Car sur le moment, ça m’emmerde.

Dans le fond, pourquoi vous êtes-vous lancée dans la réalisation, en 2007, avec «Ceux qui restent» ?

Au début, j’avais simplement envie d’écrire. Réaliser, pas trop. J’avais peur et en plus je n’avais aucun modèle. Il y a de toute façon peu de femmes cinéastes, en tous cas en France. On peut citer Agnès Varda. Ou Germaine Dulac, mais ça date un peu.
Le succès d’«Intouchables», dans lequel vous interprétiez le rôle d’Yvonne, vous a-t-il aidé pour monter vos propres films ?

Je ne pense pas que cela puisse influer. Le film est sorti pendant que j’étais sur le montage de Cornouaille. Un succès comme Intouchables, je l’ai ressenti dans le métro ou dans la rue. Les gens m’y reconnaissaient. Pour ma part, j’ai eu du pot. Je n’ai pas galéré pour monter mes projets. Et si un projet n’arrive pas à se monter, j’en écris un autre. Parfois, cela ne sert à rien d’insister.

De toute façon, vos films restent modestes, les budgets ne sont pas énormes.

Oui, tous mes budgets se ressemblent. Comme je ne ruine personne, je peux faire ce que je veux.

Seriez-vous tentée par un film à gros budget ?

Pourquoi pas. J’ai un projet de ce type dans un coin de ma tête.

Diriger des stars vous ferait-il peur ?

Non, car les grandes stars sont en général plus faciles. Ce sont les semi-célébrités qui sont pénibles.

D’ailleurs, vous avez déjà dirigé une star, Vanessa Paradis, dans «Cornouaille».

Oui, mais elle, c’est la fille la plus facile du monde. Un bonheur ! Je l’ai juste prévenue que je faisais beaucoup de prises et c’est tout.

Quel genre de réalisatrice êtes-vous sur les plateaux ?

Quelqu’un de calme, de concentré. J’ai horreur des rapports de force.
Lorsque vous tournez pour les autres, votre casquette de réalisatrice vous donne-t-elle l’envie d’intervenir ?

Oh non ! Je suis au contraire d’une docilité remarquable. Je sais très bien que parfois il faut attendre des heures.

On a failli être Amies
Marithé (Karin Viard) travaille dans un centre de formation et Carole (Emmanuelle Devos) dans l’ombre de son chef étoilé de mari (Roschdy Zem). La première va tenter d’aider la seconde, mais chacune y laissera quelques plumes. On a failli être Amies, fiction inédite et par instants surprenante sur l’amitié féminine repose il est vrai d’abord sur un duo de comédiennes au top. Sans elles, le film aurait sans doute moins de saveur et de personnalité. Quatrième réalisation d’Anne Le Ny, ce long métrage oscille par instants entre comédie et drame. Le mariage entre les deux, parfois délicat, malaisé à gérer, transite ici par de menus détails, souvent cocasses, exemple l’ezéma dont souffre Devos et qui ne s’expliquera qu’après. D’Anne Le Ny, on avait apprécié Cornouaille, sorti il y a deux ans, sombre histoire d’héritage au bord de l’océan. On a failli être Amies nous laisse une impression similaire. 
Pascal Gavillet
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